
 

FUTUR LYCEE DE ROMAINVILLE 
REUNION PUBLIQUE - COMPTE-RENDU 

19 NOVEMBRE 2025 – 19H30 – PAVILLON 
 

Intervenants :   

- Pour la Région Ile-de-France :  
o Mme Valérie PECRESSE, Présidente de la Région Ile-de-France 
o M. James CHERON, Vice-président chargé des Lycées et de la Réussite 

éducative 
o Mme. Valérie JACQUES, Cheffe du service maîtrise d’ouvrage n°1, Direction des 

opérations – Pôle lycées 
- Pour l’Education Nationale : 

o M. Florent AUCOUTURIER, DAASEN 93 
- Pour la ville de Romainville :  

o M. François DECHY, Maire 
- Pour le groupement ( MGP incluant conception et réalisation) : 

o M. Djamel KARA, Agence d’architecture Ropa & Associés Architectes 
o M. Guillaume FRETE, Entreprise Léon Grosse 

 

Cette réunion a été organisée par la Région à destination de l’ensemble des 
Romainvillois·e·s. Une inscription était demandée en amont. Environ 120 personnes étaient 
présentes. 

Une manifestation du FC Romainville a eu lieu à l’extérieur du Pavillon avant le démarrage 
de la réunion publique. 

La maquette ainsi que les panneaux du projet retenu à l’issue de la procédure de dialogue 
compétitif ont été présentés et mis à disposition du public le temps de la réunion publique. 

Ordre du jour :  

- Introduction de M. Dechy et Mme Pécresse 
- Un lycée neuf à Romainville : contextes et objectifs 
- Présentation du projet et de l’organisation du chantier 
- Séance de questions-réponses avec le public 

 
Le support de la réunion publique est consultable sur le site de la ville :  

Les projets du territoire  

 

  

Les%20projets%20du%20territoire


 

Projet architectural 

➢ QUESTION : Comment sera chauffé le lycée ? 

REPONSE (Valérie Jacques - Région IDF) : Il sera raccordé au réseau de chaleur urbain (RCU) de 
Romainville, il sera donc chauffé par géothermie. 

Enseignement 

➢ QUESTION : Il existe des classes CHAM ainsi que des spécialités arts au collège. Une 
continuité est-elle prévue en termes d’enseignement dans le futur lycée ? Des liens avec le 
conservatoire sont-ils possibles ? 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : Il s’agit d’une question intéressante : quelles sont les 
spécificités de la ville ? Il est important que les habitant·e·s puissent donner leur avis et que ce 
sujet soit discuté avec l’Education Nationale afin d’envisager les possibilités. La Région sait que 
Romainville est une ville de culture, notamment du fait de la présence du FRAC (Fond régional 
d'art contemporain) et du Conservatoire. Les spécialités Arts Plastiques sont très demandées, il 
faut réfléchir aux partenariats possibles. 

REPONSE (Florent Aucouturier - Education Nationale) : L’offre doit encore être travaillée. Il n’est 
pas possible de simplement calquer les enseignements du collège au lycée. D’une part car les 
gouts des jeunes changent avec les années et d’autre part car il est important d’avoir une 
complémentarité avec les autres lycées alentours, sans créer de concurrence. S’agissant d’un 
établissement de taille moyenne (880 élèves), tout ne pourra pas être proposé. L’Education 
Nationale est cependant à l’écoute des familles. 

➢ QUESTION : Habituellement lors de l’ouverture d’un lycée neuf, l’accueil des enfants se fait 
au fur et à mesure, en commençant par les secondes la 1ère année. Serait-il envisageable 
d’accueillir des élèves de première dès l’ouverture afin d’accueillir les élèves du lycée Liberté qui 
doivent aujourd’hui changer d’établissement s’ils souhaitent poursuivre dans l’enseignement 
général ?  

REPONSE (Florent Aucouturier - Education Nationale) : Ce point est effectivement envisagé mais 
il n’est pas encore totalement tranché. Il y a notamment des problématiques RH à traiter. 

➢ QUESTION : Le lycée est un projet important et doit être bénéfique pour tous les 
Romainvillois. Fera-t-il l’objet d’une sectorisation comme les collèges de la ville ? 

REPONSE (Florent Aucouturier - Education Nationale) : Les enfants romainvillois qui suivent leur 
scolarité dans le collège d’une autre ville du fait de la sectorisation pourront tout à fait rejoindre 
le futur lycée. 
 

Organisation du chantier 

➢ REMARQUE : Les enfants du collège Courbet seront dans le bruit pendant le chantier . 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : La Région a l’habitude de gérer des chantiers en site 
occupé et met en place une charte de chantier permettant de limiter les nuisances notamment 
sonores. Par ailleurs une partie des structures et façades seront construites hors site. 

  



 

➢ QUESTION : Le chantier sera-t-il mis en pause pendant les examens du brevet des 
collèges ? 

REPONSE (Valérie Jacques - Région IDF) : Nous travaillons en lien étroit avec l’Education Nationale 
afin d’être le plus attentifs possibles lors de ces périodes. 

Articulation projet lycée et stade Stalingrad 

➢ REMARQUE : Les délais annoncés du lycée seront-ils tenus étant donné le retard du projet 
du stade Stalingrad ? 

REPONSE (François Dechy - Ville de Romainville) : Le projet du stade sera à la hauteur de celui du 
lycée, les 2 sont traités en parallèle. Pour rappel il sera notamment doté de 2 terrains de football, 
des terrains de tennis et des équipements pour l’athlétisme. Tout est une question de calendrier. 
Il y aura une saison compliquée sur laquelle nous travaillons pour trouver des solutions. Des 
moyens seront mis pour avancer. Le foncier du stade Guimier était le seul envisageable, sinon il 
n’y aurait pas eu de projet de lycée. L’analyse des fonciers est publique, elle est en ligne sur le site 
internet de la ville et démontre qu’il s’agissait du foncier le plus cohérent pour répondre aux 
besoins du programme du lycée. 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : Tous les terrains ne peuvent pas accueillir un lycée. Il y 
a beaucoup de contraintes et de réglementation à suivre. Ces projets font l’objet de contrôles 
notamment de la Préfecture et de la DREAL (Direction régionale de l'environnement, de 
l'aménagement et du logement). Le projet de construction d’un lycée à Romainville a failli être 
abandonné faute de foncier disponible. 

➢ QUESTION (FC Romainville) : Le FC Romainville échange à ce sujet depuis 3 ans avec M. le 
Maire et Tony Laïdi, ils ont donné leur parole que Guimier ne serait pas touché tant que le stade 
Stalingrad ne serait pas livré. Le club et ses 750 licenciés se retrouvent dans une impasse, qui 
voudrait mettre son enfant dans un car pour aller jouer au foot à Bobigny ou à la Courneuve ? Avec 
la fermeture de Guimier, il n’y aura plus de football à Romainville à partir de juin 2026, que va-t-il 
se passer pour tous les pratiquants, notamment les jeunes ? 

REPONSE (François Dechy - Ville de Romainville) : une articulation des deux projets est nécessaire 
afin d’accompagner nos enfants par l’éducation et le sport. La ville a proposé une annexe afin 
d’étendre la surface de Guimier mais le FC Romainville a fait savoir son refus de l’utiliser avec les 
jeunes 

➢ QUESTION (FC Romainville) : En tant que directeur technique, je peux montrer les 
plannings qui démontre que l’annexe est bien utilisée du lundi au dimanche. Nous vous 
remercions pour cette annexe qui était une bonne idée mais vous ne nous avez pas répondu sur 
la date de disponibilité du stade Stalingrad. 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : La question est de savoir ce que l’on souhaite pour 
Romainville. Avec le projet du lycée, les autres équipements et transports structurant, 
Romainville deviendra une petite capitale de l’Ile-de-France. C’est naturel d’être inquiets, le 
changement et les travaux c’est dur, mais c’est pour le meilleur. 

➢ QUESTION (FC Romainville) : Nous ne sommes pas contre le projet du lycée, mais il est 
fortement lié à celui du stade et nous n’avons pas d’informations claires de calendrier. 



 

REPONSE (François Dechy - Ville de Romainville) : La livraison du projet du stade Stalingrad est 
prévue par étape, un premier stade sera disponible dès la rentrée 2027. Il y aura donc une saison 
compliquée à partir de juin 2026 jusqu’à cette livraison. 

➢ REMARQUE : Je suis maman et je veux que mes enfants aient un lycée à Romainville. Mais 
je ne veux pas que mes enfants de 6 ou 8 ans doivent partir seul dans une autre ville pour aller 
faire du foot. 
➢ REMARQUE : le lycée est très important pour les Romainvillois, mais à l’origine un autre lieu 
avait été choisi dans un quartier actuellement en déshérence et qui manque d’équipements, les 
Bas-Pays. Le stade Guimier est très utilisé, c’est un poumon vert pour le quartier. De plus il y a déjà 
beaucoup d’équipements scolaires et avec le lycée cela fera 2000 élèves dans un même secteur 
qui n’offre aucun commerce ou service. 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : C’est parfaitement logique de les rassembler et ça 
permettra de dynamiser le quartier. 

➢ REMARQUE : Qu’en est-il des autres terrains possibles pour ce projet de lycée, notamment 
l’emplacement réservé aux Bas-Pays pour lequel M. le Maire n’a pas entamé de discussion avec 
le propriétaire ? Comment cela se fait-il que la Région n’ait pas été informée de cette possibilité ? 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : Il est important de préciser que la Région paye tout sauf 
le terrain qui doit être proposé et offert par la ville. 

REPONSE (François Dechy - Ville de Romainville) : Savez-vous combien coutait ce terrain ? Il a été 
vendu 117 millions d’euros, il est impossible pour la ville de l’acheter. Par ailleurs, le Plan Lycée 
date de 2017, pourtant aucune proposition n’a été faite à la Région par la précédente équipe 
municipale au sujet de ce fameux terrain. 

Cadre de vie 

➢ REMARQUE : Nous savons qu’un point de deal est installé à proximité du futur lycée, cela 
nous questionne notamment en lien avec les risques de harcèlement scolaires. 

REPONSE (Valérie Pécresse - Région IDF) : La Région est très attentive à ces sujets et a mis sur 
pied des brigades régionales de sécurité qui ont pour mission d’intervenir dans les 
établissements scolaires. 5 agents sont formés et seront notamment en mesure de sécuriser les 
abords du futur lycée. Par ailleurs, l’établissement sera équipé d’un système de vidéoprotection 
(intérieur et parvis), dont le plan d’installation sera validé avec le conseil d’administration de 
l’établissement. 

Conclusion de Valérie Pécresse 

Je suis un peu inquiète et j’espère que ce lycée ne sera pas pris en otage par les municipales. S’il 
ne se fait pas maintenant, il n’y aura pas d’autre projet. La Région est prête à s’investir pour trouver 
des solutions, mais il faut avancer. 


